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Miguel Osvaldo Etchecolatz 

Pays : Argentine
 Lieu du procès :  Argentine
 Statut : Condamné à la prison à vie le 19 septembre 2006.
Fonction :  Commissaire Général de la Police pour la province de Buenos Aires ;
Directeur Général des Enquêtes pour la Police de Buenos Aires.

Miguel Etchecolatz est né en 1929. Durant les premières années de la dictature militaire en Argentine, il était
Commissaire Général de la Police de Buenos Aires et le bras droit du Chef de la Police Ramón Camps. Depuis le
mois de mars 1976 jusqu'à la fin de 1977, il a servi comme Directeur des Enquêtes de la police provinciale. Pendant
cette période, davantage d'arrestations illégales ont été effectuées à Buenos Aires que dans les autres provinces.

Selon des sources officielles, entre 1976 et 1983, 13.000 personnes ont été tuées ou ont disparus pendant la «
Guerre sale2 » de la dictature militaire. Les organisations de droits de l'homme estiment que ce nombre est plus
proche de 30.000.

Mis a part la multitude d'autres affaires de disparitions forcées et de meurtres, Etchecolatz est soupçonné d'être le
responsable de la �Nuit des crayons", une opération durant laquelle plusieurs étudiants ont été détenus, torturés et
tués. On pense aussi qu'il a mis en place, ensemble avec Ramón Camps, au moins huit centres de détention
clandestins à La Plata, Quilmes, Banfield et Martinez.

Miguel Etchecolatz est l'auteur d'un livre dans lequel il défend la dictature militaire argentine.

Le du témoin principal de l'accusation contre Etchecolatz a disparu après la condamnation de celui-ci.

Voir : Disparition du témoin capital, Jorge Julio Lopez, dans un procès contre la dictature argentine.
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